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The forms of the Orange tree, the Cocoa nut, the 
Palms, the Mango, the Banana, will remain clear & 
separated, but the thousand beauties, which unite 
them all into one perfect scene, must perish: yet 
they will leave, like a tale heard in childhood, a 
picture full of indistinct, but most beautiful figures. 
Charles Darwin, Diary of the Voyage of H.M.S. 
Beagle, 1836, August 6th, Bahia. 

RESUMÉ 
Cet article est une introduction à la suite de corpora multilingues NUNC, tous déli-
vrés en copyleft sous licence CCSA et librement consultables en ligne sur le site : 
http://www.bmanuel.org/projects/ng-HOME.html. On y retrace l’histoire des NUNC 
et on en examine les principales caractéristiques. On introduit également les news-
groups, qui constituent la base textuelle des NUNC, en illustrant les caractéristiques 
et en soulignant l’importance de cette forme de NMC. 

ABSTRACT 
This paper aims at introducing a multilanguage corpora suite called NUNC. In the 
course of the article, the history and the main features of the NUNC corpora will be 
described by focusing the attention on the concept of newsgroups, how they work 
and their importance within the NMC field. The newsgroups contribution to this 
project has been very high since the first moment; as a matter of fact their texts have 
represented the main source for building the NUNC corpora. Since it is published 
under copyleft and CCSA license, all the corpora can be freely consulted online at 
the address http://www.bmanuel.org/projects/ng-HOME.html. 

                                                
1 Une première version de cette brève introduction fut tout d’abord présentée aux Giornate 

di studio : Scritto e parlato, formale e informale. La comunicazione mediata dalla rete. 
Torino, 29-30 ottobre 2010. 
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1. EXCUSATIO NON PETITA 

La raison principale de ma présence liminaire, sans doute plus que tout 
symbolique, sur la série de recherches que nous allons effectuer ici est que je 
suis, disons-le, et que l’on me concède au moins cela, le père des NUNC : le 
premier initiateur d’une – désormais longue – chaîne d’événements, dont 
ceux qui font l’objet de cette étude ne sont pas des moindres. L’expéditeur, à 
qui, bien qu’étant quelquefois innocent, l’on sera certes tenté de renvoyer 
tout chef d’accusation. Qu’il en soit donc ainsi. 

Je ne vous réserverai ainsi que de brefs bavardages introductifs sur les 
NUNC et les newsgroups, sans autres prétentions de ma part. 

2. NAISSANCE DES NUNC 

J’ai en effet élaboré le projet des NUNC (acronyme de Newsgroup Use-
Net Corpora) au cours de l’été 2002 dans bmanuel.org (l’organisation que 
j’ai fondée : cf. Barbera 2007a), même si j’avais deviné les potentialités des 
newsgroups (groupes de nouvelles)2 et avais commencé les premiers télé-
chargements expérimentaux de textes dès l’hiver 2001. 

Il n’y avait à l’époque que deux précédents : (1) l’allemand ELWIS (cf. 
Hinrichs et al. 1995 et Feldweg, Kibiger & Thielen 1995), historiquement 
très important ne serait-ce que parce qu’il a participé à la création du vieux 
et glorieux Stuttgart-Tübingen Tagset (STTS) pour le POS-tagging (étique-
tage grammatical) de l’allemand, encore largement utilisé aujourd’hui ; (2) 
le CMU Text Learning Group Data Archive de Tom Mitchell de 1993, connu 
sous le nom de 20 Newsgroups, qui n’est toutefois pas un véritable précédent 
car, en vertu de la définition que j’utilise couramment de corpus (et que je 

                                                
2 Je me suis longuement penché sur les emprunts et les prêts adaptés ou pas en italien dans 

Barbera 2009, pages 7-13 (§ 1.4 La resa dei forestierismi in italiano [Le traitement des 
emprunts en italien] ; cf. notamment Barbera 2003), tout particulièrement en ce qui con-
cerne les anglicismes techniques de l’informatique, du Web et de la corpus linguistics : il 
faudrait faire la même chose pour le français. Mais le présent article n’étant pas le lieu le 
mieux adapté à cet effet, nous nous contenterons de dresser un bref aperçu de la stratégie 
adoptée dans ce volume. À part les incontournables token et type (pour lesquels s’applique 
la note suivante) et (vice-versa) les désormais ultra-courants logiciel, réseau, etc., nous 
avons normalement conservé le terme technique anglais auquel nous avons également 
associé la traduction française entre parenthèses uniquement lors de sa première occur-
rence (ex. « newsgroup (groupe de nouvelles) »), et ce hormis quand le terme français 
était particulièrement transparent et avait désormais atteint un usage suffisamment fré-
quent également dans le domaine technique en question pour contrebalancer les avantages 
interlinguistiques de l’usage d’un terme international, auquel cas nous avons adopté la 
démarche contraire (ex. « apprentissage automatique (machine learning) » uniquement la 
première fois, puis toujours apprentissage automatique). Outre l’usage concret dans nos 
corpora, les entrées pertinentes dans fr.wikipedia et Liger & Demeester (2000) d’Usenet-
fr nous ont servi de guide. 
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reporte ci-dessous), il ne s’agit pas réellement d’un corpus, mais d’une 
collection de textes prédisposée pour l’apprentissage automatique (machine 
learning). 

Raccolta di testi (scritti, orali o multimediali) o parti di essi in numero finito 
in formato elettronico trattati in modo uniforme (ossia tokenizzati3 ed 
addizionati di markup adeguato) così da essere gestibili ed interrogabili infor-
maticamente ; se (come spesso) le finalità sono linguistiche (descrizione di 
lingue naturali o loro varietà), i testi sono perlopiù scelti in modo da essere 
autentici e rappresentativi.  
Définition de « corpus » selon Barbera, Corino & Onesti (2007b : 70), et 
Barbera (2009 : 126). Traduction en annexe du présent article. 

Dans les deux cas, les newsgroups étaient utilisés comme de simples 
réservoirs de textes, et non pas in qua tale. Ce qui, par contre, était préci-
sément mon intention. 

3. LES NEWSGROUPS POUR LES NUNC 

Brièvement 
un newsgroup è un forum telematico a libero accesso, gratuito, disponibile su 
Internet, che si manifesta nella forma di testi scritti, ed il cui funzionamento è 
assai semplice: ogni utente scrive un messaggio, il post, e lo invia ad una 
specie di “bacheca elettronica” mantenuta presso una rete di server (i news-
server che costituiscono UseNet), dai quali gli altri utenti del gruppo possono 
scaricarlo, leggerlo e rispondervi, costruendo anche articolate catene (thread) 
di botte e risposte. La facilità d’uso garantisce la grande diffusione dello 
strumento tra le categorie più diverse di utenti e giustifica la grande quantità 
di traffico esistente su UseNet. Queste “bacheche elettroniche” che sono i 
newsgroup sono poi articolate in una tassonomia precisa, ossia in un sistema 
di cornici argomentative che si chiamano “gerarchie”, a base geografico-
nazionale e/o tematica; anche queste gerarchie, peraltro, nascono dal basso in 
base alla iniziativa degli utenti (Barbera 2007a, p. 8). 

[un newsgroup est un forum de discussion télématique en libre accès, gratuit, 
disponible sur Internet, qui se manifeste sous la forme de textes écrits, et dont 
le fonctionnement est très simple : tout utilisateur écrit un message, le poste, 
et l’envoie à une sorte de “tableau électronique d’affichage” situé dans un 
réseau de serveurs (les newsservers (serveurs de newsgroup ou de nouvelles) 
qui constituent UseNet), dans lesquels les autres utilisateurs du groupe 

                                                
3 « E – comme je le disais dans Barbera 2008, n. 20 – l’attualità ed irrinunciabilità della 

coppia concettuale (e quindi, in seconda istanza, anche terminologica) token-type è con-
fermata anche da bibliografia recente come Wetzel 2009 » [« Et l’actualité et l’indispen-
sabilité du couple conceptuel (et donc, en seconde instance, également terminologique) 
token-type est notamment confirmée par une bibliographie récente telle que Wetzel 
2009 »]. 
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peuvent télécharger le message, le lire et y répondre, construisant notamment 
des chaînes articulées (thread (fil de discussion ou enfilade)), de questions-
réponses du tac au tac. Sa facilité d’utilisation garantit la grande diffusion 
de cet outil au sein des catégories les plus disparates d’utilisateurs et justifie 
la grande quantité de trafic existant sur UseNet. Ces “tableaux électroniques 
d’affichage” que sont les newsgroups sont ensuite articulés en une taxonomie 
précise, c’est-à-dire qu’ils résident dans un système de cadres argumentatifs 
que l’on appelle “hiérarchies”, à base géographique nationale et/ou thé-
matique. Ces hiérarchies aussi partent d’ailleurs du bas, c’est-à-dire de 
l’initiative des utilisateurs]. 

 
Table 1. – Portion initiale de la hiérarchie it.* : 

(a) structure arborescente et (b) listing linéaire des newsgroups.4 

Nous ne sommes pas là en effet pour retracer l’histoire d’Usenet, depuis 
l’institution de ce que l’on connaît sous le nom de Big Eight5, hiérarchies 
                                                
4 Pour les tables dont le contenu l’exigeait, une version française a été insérée à la fin de 

l’article. 
5 C’est-à-dire : comp., news., sci., humanieties., soc., talk., misc. plus l’anarchique alt. : cf. 

par ex. Corino 2007, p. 225-227. 
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(hierarchy) thématiques en langue anglaise, jusqu’à la naissance des diffé-
rentes hiérarchies « nationales » : cela fait désormais partie de l’histoire qui 
se déroule sous les yeux de tous, racontée et résumée mille fois sur le Net. 
Mon projet initial partait en revanche de l’existence de ces hiérarchies géo-
nationales, presque toujours « en langue » et articulées de manière théma-
tique uniquement en leur propre sein , représentées par la table 2 ci-dessus, 
qui reproduit le début de la hiérarchie officielle italienne, it. 

 

 
Table 2. – Une page du newsreader (lecteur de newsgroup ou de nouvelles) Agent6 : 

en haut à droite les hiérarchies (avec le numéro des posts), en haut à gauche les threads des 
posts (avec le nombre de lignes par post), et en bas le texte du post (article ou message). 

                                                
6 Le post reproduit (par le newsgroups it.arti.musica.classica), conformément à l’intérêt de 

VALERE pour les « registres hauts », est, justement, de ce type. Dans une certaine 
mesure. 
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Dans bmanuel.org j’ai téléchargé du matériel (de 2002 à nos jours de 
manière plus ou moins exhaustive9) pour le croate (hr.), le danois (dk.), l’es-
tonien (ee.), le finnois (sf., etc.10), le français (fr.), l’anglais (britannique, uk. 
et free.uk., et australien, au.), l’italien (it., free.it., it-alt., etc.11), le norvégien 
(no.), le néerlandais (nl., etc.), le polonais (pl. et free.pl.), le portugais (conti-
nental, pt., et brésilien, br.), le slovaque (sk.), l’espagnol (d’Espagne, es. et 
chilien, chile.), l’allemand (de., etc.) et le hongrois (hu.). L’étude des grandes 
hiérarchies thématiques supranationales d’un point de vue linguistique 
pourrait être intéressante afin d’approfondir la question de l’existence ou non 
de cet anglais « global » lancée par Crystal : mais, étant donné que je ne me 
sens probablement pas assez angliciste dans l’âme, c’est là le gant d’un défi 
que je n’ai pas encore eu à cœur de relever12. 

Les NUNC forment ainsi une innovante suite multilingue (dans laquelle 
l’italien n’est que le cœur) de corpora constitués avec les acteurs des news-
groups. 

4. DURA LEX 

Le problème du statut légal des corpora, et donc celui de leur libre acces-
sibilité, a toujours été une véritable obsession pour moi, que j’ai essayé de 
transmettre à l’ensemble du groupe de recherche qui travaille sur 
bmanuel.org et à celui (composé en grande partie des mêmes chercheurs ) de 
l’Università di Torino qui tourne autour de Carla Marello et moi-même : les 
conclusions (en ce qui concerne l’acquisition des textes et les licences des 
corpora, en référence à l’expérience de GNU dans le logiciel de licence GPL 
en général) ont été exposées dans Barbera, Corino & Onesti (2007a) : cf., en 
particulier, les réflexions résumées dans Allora & Barbera (2007) ; la défini-
tion légale de la situation dans Zanni 2007 ; et les « solutions » contrac-
tuelles présentées dans Ciurcina & Ricolfi (2007).  

Or, 

                                                
9 Matériel téléchargé avec le logiciel (newsreader) Agent de Forté (cf. Table 2), en utilisant 

jusqu’à huit newsservers en même temps : Giganews, Newsreader, Supernews, News-
hosting, Active-news, Newsfeeds, Individual.de et X-privat. Bien entendu, il s’agit uni-
quement de newsgroups textuels. Une grande partie du trafic sur Usenet a en effet lieu 
dans les newsgroups dits binaires (binary), dans lesquels à la place de textes on peut 
poster des pièces jointes de nature diverse (généralement des images ou des films porno-
graphiques, mais pas seulement), rigoureusement exclus des newsgroups textuels. 

10 Seules les hiérarchies principales sont mentionnées. 
11 Pour les raisons de cette multiplicité de hiérarchies, cf. infra § 7.1. 
12 Pour l’instant seuls des téléchargements expérimentaux mais continus ont été effectués 

pour certains domaines thématiques qui m’intéressent directement : musique classique, 
œno-gastronomie, philosophie, fonts d’écriture. 
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UseNet per definizione e tradizione è il regno del pubblico dominio, quindi 
[la disponibilità legale del materiale] sembrerebbe una ovvia assunzione; in 
realtà, se lo si dovesse sostenere legalmente, le cose potrebbero non essere 
così pacifiche (talvolta si è ricorso ad un cosiddetto “diritto implicito”), ma 
dato che il comune sentire sostiene comunque la nostra bonam fidem, e che 
non vi sono ad ogni buon conto interessi rilevanti lesi, è certo assai impro-
babile che contestazioni significative possano essere sollevate. In effetti sono 
anni che Google mantiene commercialmente archivi di newsgroup senza che 
ciò sia avvenuto (Barbera 2007a, p. 8 en note) 

[UseNet par définition et tradition est le royaume du domaine public, ainsi 
[la disponibilité légale du matériel] semblerait une supposition évidente ; en 
réalité, si l’on devait le soutenir légalement, les choses pourraient ne pas être 
aussi incontestables (on a parfois eu recours à un “droit implicite”), mais 
étant donné que l’opinion commune soutient notre bonam fidem, et que, 
somme toute, il n’y a pas de grands intérêts lésés, il est fort peu probable que 
des contestations significatives puissent être soulevées. En effet, cela fait des 
années que Google conserve commercialement des archives de newsgroups 
sans que cela ne se soit produit]. 

4.1. Effet copyleft 

Cela dit, tous les NUNC ont reçu de bmanuel.org (qui en est le détenteur) 
des licences Creative Commons Share Alike (cf. Ciurcina & Ricolfi 2007), 
ce qui en garantit la libre diffusion à quiconque (par exemple à corpora.-
unito.it, qui en est le principal distributeur) pourvu que les résultats dérivant 
du travail sur ces corpora soient délivrés avec la même licence, garantie 
légale appelée copyleft (gauche d’auteur ou copie laissée ou encore copie 
autorisée) : c’est-à-dire qu’ils soient rendus publics aux mêmes conditions. 

Les NUNC sont ainsi devenus la base textuelle de nombreux projets, dont 
au moins deux ont notamment bénéficié du soutien et de la participation de 
l’auteur ou des chercheurs de notre école : in primis le FIRB RBAU014XCF 
« L’italiano nella varietà dei testi. L’incidenza della variazione diacronica, 
testuale e diafasica nell’annotazione e interrogazione di corpora generali e 
settoriali »13, coordinatrice nationale Carla Marello (dont les résultats ont été 
confiés à la distribution de corpora.unito.it) ; et actuellement également le 
projet VALERE (Varietà Alte di Lingue Europee in Rete), Région Piémont – 
Avis de concours Sciences humaines et sociales 2008. 

                                                
13 « L’italien dans la variété des textes. L’incidence de la variation diachronique, textuelle et 

diaphasique dans l’annotation et interrogation de corpora généraux et sectoriels ». 
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4.2. Effet textuel 

Une grave limite, que l’on déplore dans de nombreux corpora « plus ou 
moins » disponibles14 mais dont le statut légal est plus incertain que les 
nôtres, est la disponibilité restreinte du contexte, ce qui les a rendus la plu-
part du temps inutilisables pour des recherches de type textuel, avec pour 
conséquence que la linguistique des corpora et la linguistique textuelle se 
sont fondamentalement ignorés jusqu’à une époque récente. 

Ce problème m’a particulièrement frappé, non seulement en raison de 
mon intérêt pour la textualité, qui m’a été transmis par Maria-Elisabeth 
Conte, mais surtout parce que, théorétiquement, je suis de plus en plus con-
vaincu qu’une définition correcte des fondements de la linguistique des 
corpora (de même que du nœud historiographique, fondamental, des rapports 
entre le structuralisme et le générativisme) ne peut pas faire abstraction 
d’une correcte compréhension et détermination du niveau textuel du langage 
(cf. une première incursion dans Barbera 2011, § 1.2.2 : mais j’ai l’intention 
d’approfondir ce sujet à l’avenir dans une monographie spécifique).  

Le diagnostic précoce du problème légal et textuel que l’on vient de 
mentionner a permis d’y porter promptement remède (cf. Barbera 2009, 
§ 2.2.3, p. 22), et je crois même avoir une responsabilité directe dans l’inver-
sion de tendance survenue récemment étant donné que tous les corpora que 
j’ai produits ou inspirés, NUNC en tête, sont sûrs du point de vue légal, de 
sorte que l’on peut en jouir sans aucune limitation, surtout pour ce qui 
concerne le contexte, que l’on peut toujours élargir jusqu’au texte tout entier. 
Les nombreuses applications textuelles produites par notre école et, surtout, 
par celle des textualistes de l’Institut d’Italien de l’Université de Bâle, 
comme par exemple celles recueillies dans Barbera, Corino & Onesti (2007a) 
et celles du présent volume, en sont bien la preuve. 

5. LES ATTRAITS DES NEWSGROUPS 

Nombreuses sont donc les raisons (cf. § 2) qui m’ont donné envie d’étu-
dier les newsgroups en tant que tels. Certaines sont évidentes (la grande 
abondance textuelle ; l’organisation en hiérarchies nationales qui est une 
garantie d’uniformité diachronique ; la vraisemblable disponibilité légale du 
matériel, etc.), je me suis donc contenté de les mentionner. D’autres le sont 
peut-être moins, et il est donc opportun d’en toucher ici deux mots. 

5.1. Folk taxonomy et encyclopédie populaire 

L’une des caractéristiques les plus intéressantes des newsgroups est qu’ils 
partent toujours du bas, c’est-à-dire de l’initiative des utilisateurs eux-
                                                
14 Pour l’italien il suffit de penser notamment au CORIS. 
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mêmes : la décision de savoir quels thèmes doivent recevoir leur propre 
tableau électronique d’affichage, et la façon dont ceux-ci s’organisent à 
l’intérieur d’un domaine donné (national ou linguistique) n’est pas décidé du 
haut d’une quelconque autorité (ministères, académies, « spécialistes » ou 
lobbies de nature variée). 

L’effet est qu’une hiérarchie géo-nationale de newsgroups se présente 
comme une sorte d’« encyclopédie populaire » d’une culture donnée, un vé-
ritable portrait spontané de la société qui l’a produite. Cela la rend, du point 
de vue linguistique, d’un intérêt lexicographique spécial, aussi bien pour 
l’étude des néologismes que pour celle des lexiques spécialisés, aspects qui 
furent surtout exploités pour le FIRB « L’italien dans la variété des textes »15. 

Nous devons survoler ici les nombreux intérêts sociologiques et anthro-
pologiques que suscite naturellement un tel phénomène. Mais nous ne 
pouvons pas totalement délaisser l’un d’entre eux, étant donné les constantes 
intrigues que l’anthropologie a toujours tissées avec la linguistique (il suffit 
de penser à Sapir et à sa tradition) : cette « encyclopédie populaire » res-
semble beaucoup dans son organisation à une folk taxonomy. L’organisation 
hiérarchique étant commune – et ce n’est pas un effet du hasard – aux folk 
taxonomies et aux newsgroups. Ce sujet est depuis longtemps bien connu des 
anthropologues (il remonte à Durkheim 1912 !), et s’est principalement 
spécialisé dans l’ethnobotanique et dans l’ethnobiologie en général (parmi la 
conséquente bibliographie, citons au moins Berlin et al. 1973, Brown 1986 
et Healey 1993). Mais on peut aussi imaginer des scénarios plus généraux 
(« se ne sono infatti già avute interessanti e più generali applicazioni 
cognitive alla “antropologia della scienza” tout court (cf. Atran 2001) »16, 
comme le remarquait Corino 2007, p. 242, note 23), et je crois qu’une 
importante contribution pourrait provenir des NUNC. 

5.2. Umgangssprache 

La nature textuelle et diamésique des articles des newsgroups a entraîné 
de nombreuses réflexions. Le cadre général pour les NMC (Net Mediated 
Communication, « communication médiée par le réseau ») a été dressé par 
Adriano Allora (cf. Allora 2005 et 2009), et sur la base de celui-ci, et quel-
quefois sur le modèle complémentaire de Koch-Oesterreicher, une première 
approche du problème a été donnée par Corino (2007), qui en soulignait 
notamment la très large fourchette de registres, hauts, d’essais (objets privi-
légiés du projet VALERE) et informels à la limite du chat. 

 

                                                
15 « L’italien dans la variété des textes ». 
16 « en effet, on a déjà eu d’intéressantes et de plus générales applications cognitives en 

“anthropologie de la science” tout court (cf. Atran 2001) ». 
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Table 3. – Un post « informel », du type exclu par VALERE, tiré du newsgroups 

free.it.4amicialbar17. 

                                                
17 On remarquera, par ailleurs, combien l’exemple est intéressant du point de vue structurel : 

à une première proposition dans laquelle le texte contient seulement un « ! », suivent deux 
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Je préférerais ne pas revenir ici sur cette question générale, pour 
m’arrêter un instant sur une caractéristique de cette (ces ?) variété(s). Dans 
Barbera (2007a : 8), je parlais pour les newsgroups d’« una Umgangs-
sprache assolutamente contemporanea e reale molto variata per registri e 
temi »18, tout en précisant dans une note que 

la nozione è vetusta, legata soprattutto alle problematiche sorte intorno al co-
siddetto “latino volgare” tra i grandi patres della romanistica; già lo Spitzer, 
inoltre, in diversa ma confrontabile ottica, la aveva applicata all’italiano 
(“italienische Umgangssprache”: cfr. Spitzer 1922/2007); e, comunque, è 
stata riproposta anche recentemente (cfr. Kiesler 2006). L’analogia sembra 
abbastanza buona, in quanto si tratta, molto in soldoni, di una lingua comune, 
usuale e media, non tematicamente o sociologicamente delimitabile, più vici-
na al parlato ma di fatto scritta, e per la quale, in realtà la dicotomia scritto-
parlato non è veramente pertinente (Barbera 2007a, p. 7, n. 12) 

[la notion est vétuste, liée surtout aux problématiques qui ont surgi autour du 
“latin vulgaire” parmi les grands patres romanistes ; déjà Spitzer, dans une 
optique différente mais comparable, l’avait appliquée à l’italien (“italie-
nische Umgangssprache” : cf. Spitzer 1922/2007) ; et, en tout cas, elle a été 
reproposée même récemment (cf. Kiesler 2006). L’analogie semble assez 
bonne, dans la mesure où il s’agit, grosso modo, d’une langue commune, 
usuelle et moyenne, qui n’est pas thématiquement ou sociologiquement dé-
limitable, plus proche du parler, mais de fait écrite, et pour laquelle, en 
réalité, la dichotomie écrit-parlé n’est pas vraiment pertinente]. 

De plus, dans Barbera & Marello (2008), je réitérais en effet la centralité 
de la tradition des latinistes et des romanistes, qui atteignit son apogée avec 
Hofmann, par rapport à celle liée à Bally, tout aussi géniale qu’estrampa, de 
Spitzer ; ce qui était encore plus important car je considérais nécessaire de se 
distancier d’une mode interprétative récente (née à la suite de la tardive mais 
heureuse traduction italienne de la Italienische Umgangssprache19 et consis-
tant à présenter Spitzer comme un précurseur de Grice, en superposant 
idéalement Stilkritik et Speech Acts, en réduisant le « dialogique » au 
conversational, la Höflichkeit au Cooperative Principle, etc., avec des 
conséquences, à mon avis, néfastes). 

                                                                                                              
répliques au contenu insignifiant, une question posée distraitement, des vœux de Pâques, 
et quelques inoffensives plaisanteries sexuelles. 

18 « Une Umgangssprache absolument contemporaine et réelle, extrêmement variée en 
matière de registres et de thèmes ». 

19 Pour trouver un jugement positif cf. Graffi (2008). 
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5.3. Thread et quoting 

La modalité même avec laquelle les utilisateurs interagissent au moyen 
des différents posts crée des structures textuelles et macro-textuelles particu-
lièrement intéressantes. Les différents posts s’organisent en effet en chaînes 
(thread) dans lesquelles l’un répond à l’autre, s’éloignant même parfois dans 
des ramifications latérales souvent très lointaines du thème initial de la 
discussion. La disponibilité à la recherche textuelle des NUNC a permis 
d’étudier certains de ces mécanismes. 

 

 
Table 4. – Un thread du newsgroup it.arti.musica classica 

tel qu’il est représenté par le newsreader Agent. 
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Même si je n’ai nullement l’intention de m’attarder davantage20, préfé-
rant renvoyer le lecteur aux nombreux ouvrages déjà publiés (cf. au moins 
Marello 2007 et Costantino, Marello & Onesti 2009), je voudrais juste 
rappeler combien ce type d’organisation responsoriale de textes et de macro-
textes, mutatis mutandis, n’est pas une nouveauté absolue du monde de la 
NMC, puisque des exemples remontent à la tradition romane médiévale : 
j’avais en effet suggéré à Elisa Corino pour son importante étude de 2007 de 
citer le cas de la fameuse (et tristement célèbre) tenson du sirventes obscène 
d’Arnaut Daniel : 

 
 

 
Table 5. – La tenson entre Truc Malecs, Raimons de Durfort et Arnaut Daniel sur Na Ena. 

Schéma de Corino (2007, p. 235). 
Textes tirés de Contini (1936, p. 228-30) et Eusebi (1984, p. 4). 

                                                
20 Pour la sélection de posts « hauts » effectuée dans l’optique de VALERE, l’exubérance du 

phénomène est du reste plus contenue que pour les posts « moyens » et « bas ». 

Truc Malecs 
[perso] 

Raimons de Durfort (BdT 397,1) 
Truc Malec, a vos me tenh | de far na Enan capten, […] 

Truc Malecs (BdT 447,1.I) 
En Raimon, be·us tenc a grat | quar ayssi·us vei acordat | 
de gen captener en Bernat | selha que no respos en fat | al 
malastruc Caersinat, […] 

Arnaut Daniel (BdT 29,15) 
Pus Raimons e Truc Malecx | chapten n’Ena e sos 
decx, | e ieu serai vielhs e senecx | ans que m’acort en 
aitals precx | don puesca venir tan grans pecx: […] 

Raimons de Durfort (BdT 447,1.II-sgg.) 
Ben es malastrucx dolens | lo Caersis a sons grens, 
[…] | Arnaut escolier, vay mi | ancanog o al mati | a 
na Enan, e digas li | que Raimons de Durfort li di 
[...], 
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Parmi les phénomènes les plus intéressants que cette organisation respon-
soriale entraîne, on retrouve celui du quoting, c’est-à-dire la technique avec 
laquelle on reporte (et on efface) le texte auquel on répond. Un exemple 
(pour rester dans le registre haut sélectionné par le projet VALERE, auquel 
certaines des contributions présentées ici se rattachent) pourrait être celui 
d’une soirée non mémorable à la Scala, au cours de laquelle le célèbre musi-
cologue Arrigo Quattrocchi répond à un détracteur de Donizetti : 
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Tables 6a et 6b. – Le quoting entre deux posts de it.arti.musica.classica 
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Pour ce qui est de l’ellipse, je renvoie aux travaux de Carla Marello (cf. 
notamment Marello 2007), qui a étudié en profondeur ce type de 
phénomènes. 

6. PROBLÈMES 

À côté des nombreuses caractéristiques intéressantes, il subsiste cepen-
dant quelques problèmes concernant le maniement de ce type de matériels, 
problèmes que je résumais ainsi il y a trois ans :  

(a) peculiarità linguistiche mediate dal mezzo (gergo informatico, abbre-
viazioni, emoticon, ecc.); (b) frequenti “sporcature” del testo dovute alla 
trasmissione (passaggio da charset diversi, ecc.) od alla battitura; (c) presenza 
di spam21, post OT (“out of topic”) e crossposting; (d) l’abbondanza di testo 
ripetuto, a volte (quando effetto del quoting) testualmente rilevante e quindi 
“buono”, ma comunque sempre per statistiche lessicali dannoso (Barbera 
2007a, p. 8). 

[(a) particularités linguistiques dues au moyen (jargon informatique, abré-
viations, émoticônes, etc.) ; (b) fréquentes “salissures” du texte dues à la 
transmission (passage de jeux de caractères différents, etc.) ou à la frappe ; 
(c) présence de spam, post OT (litt. “out of topic”, hors sujet) et crossposting 
(articles croisés) ; (d) l’abondance de texte répété, parfois (quand il est dû à 
la quotation) textuellement différenciatif et donc “bon”, mais toujours mau-
vais pour des statistiques lexicales]. 

Au fil du temps (de Casavecchia 2005 à Barbera & Colombo (2010), 
juste pour indiquer les deux étapes les plus saillantes), nous avons trouvé des 
remèdes de plus en plus efficaces à ces problèmes, mais une solution réelle-
ment valable reste encore à trouver pour certains aspects. Toutefois, les 
versions que nous avons mises à ce jour en ligne parviennent à fonctionner et 
à limiter les dégâts autant que faire se peut, ou du moins je l’espère. 

Je ne veux pas entrer ici dans les détails de la structure et des fonctions 
des filtres de nettoyage établis, ni dans ceux de la création de l’interface (de 
plus amples informations à ce sujet peuvent être tirées de la bibliographie), si 
ce n’est pour signaler deux caractéristiques (ou plutôt deux limites) des ver-
sions actuellement disponibles en ligne qui sont particulièrement importantes 
pour tous ceux qui utilisent ces corpora à des fins textuelles. Tout d’abord 
pour permettre une utilisation statistique et lexicographique des corpora, 
nous avons éliminé le plus possible le texte répété : ainsi dans les corpora 
standard, les textes d’origine ont été fortement élagués, et réduits à un seul 
message par thread, sauf dans le cas des plus petits (avec légende uncut). 
                                                
21 Litt. Spiced Pork And Meat, « un SPAM est un article ou un courrier électronique abusif 

[...] posté massivement dans de trop nombreux forums de discussions ou dans de trop 
nombreuses boîtes aux lettres électroniques », Liger & Demeester (2000 sub vocem). 
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Deuxièmement, dans les versions plus récentes, nous avons introduit les 
limites d’énoncés, procédure que nous n’avons toutefois pas encore exportée 
rétroactivement. 

7. SPÉCIFICATIONS 

Les corpora de newsgroups italiens de la suite NUNC actuellement dis-
ponibles en ligne (home : http://www.bmanuel.org/projects/ng-HOME.html, 
tous distribués par corpora.unito.it), qu’ils soient généralistes ou spécialisés 
en cuisine, moteurs et photographie numérique, s’élèvent à ce jour à 280 587 
779 tokens (cf. Barbera 2007, p. 6, Tav. 2), et couvrent le trafic posté dans la 
première moitié de la décennie actuelle. 

À ceux-ci s’ajoutent d’autres corpora actuellement produits pour le projet 
VALERE qui viendront également couvrir la seconde moitié de la décennie. 
Mais, en domaine local, cette couverture est déjà totale. 

7.1. LaUsenet italienne 

La Usenet italienne dans laquelle les NUNC-IT puisent leurs ressources a 
des caractéristiques qui lui sont propres et qui apportent une valeur spéciale 
aux corpora italiens, par rapport au panorama international, et sur laquelle il 
vaudrait la peine de s’attarder quelques instants. 

Ce qui frappe le plus un explorateur qui s’aventure pour la première fois 
dans le panorama de la Usenet italienne est l’extraordinaire abondance et va-
riété de ses panoramas. À la hiérarchie géo-nationale historique, it., qui avait 
des procédures trop rigoureuses pour la création de nouveaux newsgroups, 
s’ajoute bien vite (sur le modèle des alt. internationaux) une hiérarchie 
free.it., officiellement suspendue après quelques années de vie tumultueuse 
(ce qui signifie que l’on ne crée plus de nouveaux newsgroups mais que ceux 
existants sont pour beaucoup d’entre eux toujours actifs) car trop anarchique 
et remplacée par une hiérarchie plus cadrée it-alt. À côté de celle-ci fut bien-
tôt instituée la hiérarchie italia. qui comprend uniquement des newsgroups 
d’intérêt municipal. Mais ce n’est pas tout : les principales sociétés de ser-
vices de communication ont souvent créé des hiérarchies autonomes, dont la 
plupart ont une vitalité quelque peu fragile, des historiques agora., vol., tin. 
et tiscali. à la plus récente fastweb. ; et sur ce modèle, plusieurs organisa-
tions privées comme la hiérarchie scout. leur ont emboîté le pas. En Europe, 
seule l’Allemagne se rapproche d’une situation semblable, mais dans une 
moindre mesure.  

La caractéristique, quand bien même extrinsèque, que les NUNC-IT 
tirent de ce phénomène est une encore plus forte représentativité de la Um-
gangssprache nationale, ainsi qu’une plus grande ductilité à la création de 
corpora spécifiques pour usages particuliers, qu’il n’aurait peut-être pas été 
possible de créer pour d’autres langues européennes. 
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7.2. Corpora fermés 

Avec tout ce qui a été dit à propos des Web Corpora, il convient de répé-
ter que les NUNC sont des corpora au sens propre de la définition donnée 
plus haut (p. 11) : 

sono quindi chiusi, fissati, rielaborati e variamente annotati, non fluttuanti 
come la rete su cui si fanno ricerche estemporanee, ad esempio con Google, o 
come i cosiddetti Web Corpora, spesso presentati come l’ultima frontiera 
della linguistica dei corpora (cfr. Barbera, Corino &Onesti 2007b, § 1.5 I 
corpora futuribili: Web as a corpus?, pp. 44-45, con bibliografia) (Barbera & 
Marello 2008, pp. 159-160). 

[ils sont donc fermés, fixés, réélaborés et différemment annotés, non fluc-
tuants comme le réseau sur lequel on fait des recherches improvisées, par 
exemple avec Google, ou comme les Web Corpora, souvent présentés comme 
l’ultime frontière de la linguistique des corpora (cf. Barbera, Corino & 
Onesti 2007b, § 1.5 I corpora futuribili: Web as a corpus?, pages 44-45, avec 
bibliographie)]. 

7.3. Le gestionnaire CQP 

Tous les corpora NUNC, qu’ils soient « vieux », et élaborés pour le FIRB 
« La variété des textes », ou nouveaux, et créés pour le projet VALERE, sont 
gérés avec le Corpus Workbench (CWB), le logiciel open source créé par 
l’IMS Stuttgart, basé sur le Corpus Query Processor (CQP) et sur le POS-
tagger (étiqueteur grammatical) TreeTagger, même si des interfaces différen-
ciées sont à l’étude. 

Sur CQP et CWB la littérature ne manque certes pas et je peux renvoyer 
le lecteur à Christ & Schulze (1996), Heid (2007), Barbera (2009 : 985-
1021), ainsi qu’à la page d’accueil du logiciel et au manuel que l’on peut 
télécharger. Pour le TreeTagger cf. Schmid (1994) et le manuel disponible 
sur le site. 

8. ACTUALITÉ DES NUNC 

Un doute inquiétant s’insinue actuellement dans les esprits, et y occupe 
une place de plus en plus importante : Usenet serait désormais un phéno-
mène dépassé, remplacé ces dernières années par les blogs, et ce même pour 
les secteurs les plus techniques. 

Je crois pouvoir démentir de manière assez catégorique cette légende 
métropolitaine : Usenet jouit d’une excellente santé, le volume des messages 
postés n’est absolument pas inférieur à celui des années passées (à l’excep-
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tion du milieu de la décennie des années 2000)22, les newsgroups plus 
techniques ne s’affaiblissent absolument pas, et d’une manière générale les 
Italiens restent la population d’Europe qui utilise le plus les newsgroups. 

Les conditions permettant à la langue des newsgroups de fournir cette 
langue de l’usage moyen, ce parlé-écrit, cette Umgangssprache nationale 
que, du moins pour l’italien, sur la base de Sabatini et Nencioni, nous théo-
risions dans Barbera & Marello (2008), et qui semblait l’odorant fumet 
d’une inaccessible panthère qui avait attiré nombre de grands linguistes et 
historiens de la langue sans qu’ils parviennent jamais à la capturer, semblent 
subsister et continuer à sourire au futur de la recherche, nous incitant à 
étendre la couverture chronologique des NUNC au présent et la couverture 
diatopique à l’Europe tout entière, et au-delà. C’est un défi que nous nous 
efforçons effectivement de relever. 
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ANNEXES 

Corpora et sites de référence 

20 Newsgroups 
http://www.cs.cmu.edu/afs/cs.cmu.edu/project/theo-20/www/data/news20.html 
http://kdd.ics.uci.edu/databases/20newsgroups/20newsgroups.data.html 

bmanuel.org 
http://www.bmanuel.org 

corpora.unito.it 
http://www.corpora.unito.it/ 

CWB 
http://www.ims.uni-stuttgart.de/projekte/CorpusWorkbench/ 

ELWIS 
http://www.sfs.uni-tuebingen.de/Elwis/ 

GNU 
http://www.gnu.org 

Google Groups 
http://groups.google.it/ 

Big8 
http://www.big-8.org/ 

Forté Agent 
http://www.forteinc.com/main/homepage.php 
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IMS Stuttgart 
http://www.ims.uni-stuttgart.de 

NUNC 
http://www.bmanuel.org/projects/ng-HOME.html 

Tree Tagger 
http://www.ims.uni-stuttgart.de/projekte/corplex/TreeTagger/DecisionTreeTagger.html 

Usenet-Fr 
http://www.usenet-fr.news.eu.org/ 

Wikipedia FR 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wikip%C3%A9dia:Accueil_principal 

 
 
TRADUCTION DES TEXTES D’UNE SÉLECTION DE TABLES 
 
Définition de corpus, p. 11 
Recueil de textes (écrits, oraux ou multimédia) ou partie de textes en nombre fini 
sous format électronique traités de manière uniforme (c’est-à-dire divisés en tokens 
et auxquels on a ajouté un balisage (mark-up) afin de pouvoir être gérés et interrogés 
informatiquement). Si (et c’est souvent le cas) les finalités sont linguistiques (des-
cription de langues naturelles ou leur variété), les textes sont pour la plupart choisis 
en fonction de leur authenticité et de leur représentativité. 
 
Table 2 
Bonjour à tous, 
Je savais que le fait de retourner à l’université allait me donner l’opportunité de faire 
de nouvelles découvertes et de réajuster ma claudicante culture générale. La lecture 
du manuel de littérature italienne de Casadei et Santagata, publié par Laterza, me le 
confirme. 
En attendant, les deux professeurs de Pise (probablement d’origine émilienne) m’ont 
enseigné, étant donné que je ne suis ni toscan ni émilien, à rester à ma place. Le nom 
de chaque lieu insignifiant pour l’histoire de la littérature italienne, c’est-à-dire de 
chaque ville se trouvant en dehors de la Toscane et de l’Emilie, a été conscien-
cieusement radié du texte (incluant notamment dans la damnatio Rome, Milan, 
Venise et Urbino : et donc Castiglione écrit en vol sur l’hippogriffe, la petite ville de 
l’intrigante Valla doit être tenue secrète, Crescimbeni doit rester confiné dans son 
Arcadie idéale, et qui peut dire de quelle ville perdue des Marches ce cher Annibal 
écrivait-il – et, surtout, il faut soigneusement éviter de parler des écrits de Léonard le 
renégat). 
Mais la découverte fondamentale pour moi arrive quand on parle des musiciens qui 
ont affronté les œuvres de Tasso. Dans ce cas également, les deux auteurs m’avaient 
déjà prévenu, éliminant la musique de leur histoire comme élément étranger à la 
littérature, et me rappelant que la musique ne compte pas, et continuera à ne pas 
compter en dehors de l’happy hour (du reste, leur prédécesseur Roncaglia n’avait-il 
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pas déjà écrit quelque chose en 1978 à propos d’un « divorce entre la musique et la 
poésie » qui eut lieu au XIIIème siècle ?) 
Je découvre donc que l’orthographe correcte de Lully est Lulli, avec des manières de 
philologues militants et intransigeants (mais pas dépourvues d’ironie, étant donné 
qu’on l’appelle, pour alimenter le jeu de miroirs, « musicien français »). Et que le 
vrai nom de Monteverdi, celui du Combat, est Angelo. Oui, Angelo Monteverdi, lit-
on à la page 217. 
Je peux m’arrêter là pour aujourd’hui, sachant que ma formation culturelle fait 
assurément des progrès. 
Ciao, 
Paolo 
 
Table 6a 
La soirée d’hier à la Scala n’a certes pas été des plus mémorables. La Fille du 
régiment est à mon humble avis un opéra qui n’offre pas de grandes émotions 
hormis le fait de contenir un certain nombre d’airs qui requièrent une grande virtuo-
sité vocale. Et je dois dire que ça ne fait pas partie de mes goûts, généralement très 
éloignés du pur exhibitionnisme.  
Mais, apparemment, la direction artistique de la scala a pensé, à juste titre je crois, 
qu’il était nécessaire d’insérer dans une saison d’opéra, en plus d’opéras d'avant-
garde et d’opéras de grande tradition, des opéras plus légers et à même de satisfaire 
surtout les amateurs du bel canto. 
Et la Fille du Régiment a tout pour le faire. C’est un opéra d’une structure plutôt 
hybride : il comprend des parties jouées, de véritables récitatifs, des airs, des mor-
ceaux d’ensemble, etc. Donc il est déjà difficile d’établir son appartenance à l’Opéra 
Comique (comme l’indique le sous-titre) ou à l’Opéra-bouffe italien. De plus, il est 
difficile de comprendre s’il s’agit véritablement d’un opéra-bouffe ou d’un opéra 
semi-sérieux, comme la présence de certains airs poignants (« Il faut partir » à la fin 
du premier acte, et « Par le rang et par l'opulence » et « Pour me rapprocher de 
Marie » au deuxième acte) le laisseraient penser. La mise en scène de Crivelli (et les 
décors et costumes de Zeffirelli), m’ont semblé privilégier la partie comique. 
Le succès de cette opération n’a pourtant été que partiel. Le succès (et la justifica-
tion) de cette proposition, de par la nature typiquement belcantiste de l'opéra, devrait 
être conditionné par une offre d’une qualité de réalisation extraordinairement élevée : 
de très grands interprètes, une nouvelle mise en scène rutilante, un chef d'orchestre 
capable de mettre en valeur les voix et en même temps de transmettre des émotions.  
Tout cela n’a pas eu lieu.  
L’offre originale se basait surtout sur deux interprètes qui sur le papier devraient être 
le mieux de ce qu’offre aujourd’hui le marché en matière de chant de colorature : 
Juan Diego Florez et Natalie Dessay. Mais apparemment le cachet de ces deux divas 
a largement entamé le budget total puisqu’on a dû avoir recours à une mise en scène 
qui date d’au moins 30 ans, et qui, franchement, les montre bien. Un autre problème 
est venu s’ajouter (on dirait presque qu’on assiste à une crise du gouvernement 
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Prodi !) : Natalie Dessay a estimé (non sans raison) qu’il était inconvenant pour elle 
de chanter dans une mise en scène aussi vétuste, et a récusé sa participation. 
Donc, à la fin, pour soutenir la qualité de l'offre, il n’est resté que le pauvre JDF qui 
a déjà interprété je ne sais combien de fois (avec ou sans les bis) le rôle de Tonio. 
Les mauvaises langues disent que c’est le nom qu’on lui donne en famille :-)) 
Et, ponctuellement, hier soir on a commencé à s’ennuyer ferme. La mise en scène 
est située dans des décors stylisés qui représentent un village tyrolien au premier 
acte, et un salon du château au deuxième acte. Les costumes sont des uniformes 
militaires de l’armée napoléonienne pour les hommes, et des caricatures de « somp-
tueux » vêtements et des perruques du début du XIXème siècle pour les femmes et 
pour les civils. Les mouvements et le jeu des interprètes sont souvent poussés jus-
qu’à la farce, comme les comportements vulgaires de Marie, vivandière au premier 
acte, les sauts gymniques de Tonio, les comportements de « sturmtruppen » des 
militaires, les répétitions de danse et de chant du deuxième acte, la déformation 
caricaturale des noms des hôtes allemands, les grimaces ici et là, etc.  
La musique et la direction d’orchestre n’inspirent, à mon humble avis, aucun 
commentaire.  
En ce qui concerne l'interprétation du chant, Mme Rancatore a fait son devoir mais 
sans briller ; et Florez a fait son effet (il ne manquait plus qu’il ne le fasse pas !), 
mais franchement il ne m’a pas enthousiasmé. Le célèbre air « Mes amis », rien 
d’exceptionnel du point de vue musical, mais rendu célèbre par les sept (ou plus ?) 
do de poitrine, a reçu plus de trois minutes d’applaudissements et de bruyantes 
demandes de bis (heureusement pas accordées), mais s’est révélé être surtout une 
exhibition musculaire. 
À mon avis Florez n’a pas une belle voix : il a un timbre très clair, je dirais d’ado-
lescent (peu d’harmoniques ?), et son volume est assez petit. Il y gagne évidemment 
en agilité qui est incontestablement très grande, et en extension vers le haut. Mais il 
ne donne aucune dimension à son personnage. Pour Tonio, personnage de fait ine-
xistant, cela peut suffire. Mais j’ai entendu dire qu’il compte interpréter de véritables 
personnages comme le duc de Mantoue. Pourquoi pas, mais ça me laisse quand 
même assez perplexe. 
Pour finir, j’espère que je serai plus passionné par la soirée du 10 mars de la Scala 
qui propose une Salomé dirigée par Harding et mise en scène par Luc Bondy.  
Bien cordialement à tous  
Rudy 
 
Table 6b 
"Rudy" <rodolfo.canaletti@tin.it> écrit dans le post 
news:1hu5lah.md91ea35magwN%rodolfo.canaletti@tin.it 
> La soirée d’hier à la Scala n’a pas été des plus mémorables. 
Je ne peux rien dire sur la soirée, mais plusieurs affirmations me laissent perplexe.  
> La Fille du régiment est à mon humble avis un opéra qui n’offre pas de grandes 
émotions hormis le fait de contenir un certain nombre d’airs qui requièrent une 
grande virtuosité vocale. Et je dois dire que ça ne fait pas partie de mes goûts, 
généralement très éloignés du pur exhibitionnisme.  
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Rien à redire sur les goûts, mais je ne comprends pas 1) pourquoi la virtuosité vocale 
devrait être du pur exhibitionnisme et ne pas avoir une fonction expressive et un rôle 
de dramaturgie, 2) quel type d’émotions on attend d’un opéra de genre comique, 
certainement pas ceux de Tristan et Iseult.  
> C’est un opéra d’une structure plutôt hybride : il comprend des parties jouées, de 
véritables récitatifs, des airs, des morceaux d’ensemble, etc. Donc il est déjà difficile 
d’établir son appartenance à l’Opéra Comique (comme l’indique le sous-titre) ou à 
l'Opéra-bouffe italien. De plus, il est difficile de comprendre s’il s’agit véritable-
ment d’un opéra-bouffe ou d’un opéra semi-sérieux, comme la présence de certains 
airs poignants (« Il faut partir » à la fin du premier acte, et « Par le rang et par 
l’opulence » et « Pour me rapprocher de Marie » au deuxième acte) le laisseraient 
penser. La mise en scène de Crivelli (et les décors et costumes de Zeffirelli), m’ont 
semblé privilégier la partie comique.  
La fille du régiment est en tout et pour tout un opéra-comique, à tel point que pour la 
faire représenter sur les scènes italiennes Donizetti a dû faire de nombreuses adap-
tations, et la version italienne n’a jamais totalement convaincu justement parce 
qu’elle semble trop française. La version française a en effet des dialogues joués, et 
la présence de l’élément pathétique n’est pas une anomalie dans le genre français. La 
présence de morceaux pathétiques dans un opéra comique était du reste habituelle 
même en Italie, et Donizetti lui-même avait accentué cette contamination, il suffit de 
penser à l'Elixir d'amour. D’ailleurs le pathétique est un très fort élément de con-
traste par rapport au comique, et ce dernier mise sur l'élégance et sur la légèreté, et 
non pas sur la farce. C’est notamment pour cela qu’à mon avis La fille du régiment 
est un chef d’œuvre de dramaturgie, comique certes, mais pas du tout un opéra de 
pur exhibitionnisme. Il faudrait peut-être essayer de comprendre les mécanismes du 
comique, et de les apprécier pour ce, et ce n’est pas rien, qu’ils peuvent commu-
niquer au public.  
Une apostille sur le spectacle de Crivelli-Zeffirelli. Je crois qu’il date de 1959, et 
c’est donc, je crois, le plus ancien spectacle en circulation sur les scènes italiennes et 
peut-être étrangères. Je l’ai vu au théâtre il y a une quinzaine d’années et à l’époque 
déjà il était bon à mettre à la ferraille sans hésitation. De plus, il est né pour la 
version italienne de l'opéra, qui a un caractère différent. Il est déconcertant que la 
Scala ait décidé de le ressusciter encore une fois, au lieu de passer à quelque chose 
de plus moderne et, surtout, de moins burlesque. Je pense que les vieilleries de cette 
mise en scène ne peuvent qu’entacher la meilleure des exécutions musicales. Mme 
Dessay a bien fait de laisser cette production à son destin. 
 


